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FEUILLETON LITTERAIRE.

UHATEAUJBRIAND.

(Suite.)

Oncomprend quel effet devait faire une
pareille prose après les imprécations de
Diderot, les discours théophilantrophiques
de Lareveillére Lepaux, et les pages ba-
veuses et sanglantes de Marat.

Aussi Bonaparte incliné sur l'abime de
la révolution, d'où- il n'osait point encore
détourner les yeux, urrèta-t-il au passage
cet ange sauveur qui traçait dans cette nuit
du néant le premier sillon , de-lumière ; il
accepta la dédicace du Génie du Christia-
nismie, *et comme il envoyait le cardinal
Fesch e Rome, il lui adjoignit le grand
poète : aigle qui avait remplacé la colombe
et qui . comme elle, était chaigé de porter
au Saint-Père le rameau d'olivier.

M.-de Chàteaubriand allait don visiter
l'Italie.

L'Italie! mot magique pour les soldats
d'Annibal comme pour'ceux de Napoléon,
pour le guerrier comme pour le poète, pour
le savant comme pour le chrétien.

L'Italie, c'était tout le contraire de l'A-
n'érique -l'Amérique, c'est l'avenir;
'Italie,'c'est le passé.

L'Italie est l'héritière des six mille ans
qui se sont écoulés; c'est la fille du monde
Tomain, c'est-à-dire de l'empire le plus vaste
qui ait jamais existé; c'est la reine de ce

grand lac qu'on appelle la Méditerrannée,
bassin 'merveilleux, unique, providentief,
'éreusé pour la civilisation de tous les temps
pour l'unité de tous les pays; miroir où se
bont réfléchis tour i teur Marseille, Gènes,
Rtoàe, Venise, Corinthe;Athènes, S'myrne;
Tyr, Alexandrie, Cyréne, Carta e'et Ca-
lix.: Autour de lui, les trois parties' du

vieux monde, 'Europe, l'Afrique et PAsiè

oon't groupées à quelques journées deý dis-
%ance Gràce àalui, un va'à tout et' par-
tout pa'r le Rhône au coeur de la France

par le Guad-aquivir au Ùecur de- Espagno,

par PEridan au cSur de l'Italie, par le dé-
tioit de Gibraltar au Sénégali- au cap de
l'Espérance, aux deux Amériques ;, par le
détroit des Dardanelles à la mer Marmara,
au Bosphore, au Pont-Euxin, c'est-à-dire à
la Tartarie ; par la mer Rouge à lInde, au
Thibet, à la ,Chine, à l'Océan Pacifique,
c'est-à-dire -à .l'immensité ; par le Nil à
l'Egypte, à Thèbes, à Memphis, à Eléplhn-
tine, à l'Ethiopie, au désert, -c'est-à-dire à
l'inconnu. Le monde païen a graridi au-
tour dé cette mer ; l'unité thtétienne l'a
prise un inFtant entre ses bras. Alexan-
dre, Annibal, César, sont nés sur ses bords;
Napoléon dans son sein. Milan a un écho
qui dit Charlemagne ; Tunis a un écho qui
dit Saint-Louis.- -Les invasions arabes'se
sont répandues sur une de ses rives ; les
croisades ont -remonté l'autre. Depuis
trois mille ans la civilisation"Péclaire ; de-
puis dix-huit siècles le.Calvaire là domine !

Voilà le monde'à travers lequel l'auteur
du Génie du CAristianisme allait commen-
cer son. %econd pèlerinage après avoir
achevé'le premier. : - - .

Aussi -son enthousiasme est grand, si
grand, que lui seul peut le peindre.

Il traverse Gênes, Milan, Florence, at-
teint Rome, Rome qu'il n'a vu qu'avec les
yeux de l'esprit, comme dit Hamlet. .

Quelque temps il s'arrétë!à-Rome, étour-
di, confondu, émerveillé ; puis il part pour
Naples, cette maison de campagne des an-
ciens empereurs.

Il monte au Veiuve; puis; comme tous
ces esprits insensés et sublimes qui veulent
toujours pénétrer au fond des' lioses, il se
penche sur le dratère et' dit à son guide:
Descendons.

C'ést le poète qui parle maintenant
"A cette proposition, mon guide fait

quelque' difficulté pour obtenir un peu plus
d'argent; nous convenons d'une somme
qu'il veut avoir- sur le champ. Je la lui
donne. Il dépouille son habit ; nous mar-
chon's quelque temps su'r les bords de l'a-
bime pour trouver uneligne moins perpen-
diculaire et plus-'facile à descendre. 'Le
uide s'arrête et m'avertitde me préparer

itouallen, noû précipitur.

"Nous sommes au'fond du gôuffre. Je
désespère de pouvoir peindre, ce chaos.
Qu'on se figure'7ùn' bassin d'un mille de
tour

" Quelle providence d'a' conduit dans
ce lieu 1 Par quel hasard les tempêtes de
l'Océan américain m'ont-elles jeté aux
champs dé Lavinie 1.... Je ne -puis m'em-
pêcher de faire uri retour sur les agitations
de cette vie,-où les choses dit saint Augus-
tin, sont pleines de misères, et l'espérance
avide de bonheur.... Né sur les rochers de
'Armerique, le premier' mot q~ui a firailpé
mon oreille est celui de la mer. Surc
bien de rivages n'ai-je pas vu déjà se briser
ces mèmes flots.que je retrouve ici 1...

Qui m'et dit, il y a quelques années,
que j'entendrais géinir aux tombeaux de
Scipion et de Virgile ces vagues qui se dé.
roulaient à mes pieds sur les côtes de l'An-
gleterre ou sur les grèves du Maryland i
Mon nom était dans la cabane du. sauvage
de la Floride, le voilà sur le livre de 'ermite
du Vésuve. Quand donc. déposerai-je '
la porte de mes pères le bton et lo man-
teau du voyageur 1"'

Qui pouvait répondre à ces questions I
Dieu seul, Dieu qui euit chaque homme ai
milieu des hommes, csmme le flo6t au milieu.
des flots..

Dieu ramena M.'de Chàteaubriand eri
France, puis le 20 mars, à cinq heurcs' du
matin, une voix lui dit.

-Tends loreille du côté de Vincenée,
et écoute.

Le poéte entendit le bruit 'd'une fusil-
lade; le duc d'Enghien avai cessé d'exi
ter.

M. de Chateaubriand prit; sur und table
où elle 'avait été déposée la veille, la com-
mission de chargé d'afflaires du Valais, et l
renvoya -déchiiée au premier consul.

Un ruisseau:de sang venait de passer
entre ces deux hommes.

Le:grand avantage qu'il- y a pour.un

peuple à, appeler un homme de génie, aui
affaires, c'est que, comme ily a pour-lui
perte de; gloire et perte: d'argent . toutai
placiqu'il océupe, ilné transigo- pas ve c



466 àAmIde a èHglo et la la

sa con ee didit de donner sa démis-
sionii y trouve 'en mmem t Ipa r ,

ret. *

.. Supposez. un- homme 'méti6iò-een-
barrassé de lavenir à la place de l. de
Châteaubriand, il fût resté chargé d'alf-
nire.i dui Valais;-et ce grand exemple du
poète, protestantseul contre lassassinat,
comme, le'- chrétien avait protesté etintre
l'impiété, était perdu.

Las forets de: l'Amérique ont inspiré au
pâte le Génie du Christianisme; le Co-
lysée -lui fait' rêver les martyrs. Cette
Mediterrannée dont nous avons parlé bruit
sàns cesse à son oi-cille. Il veut revoir
Ram, 'ni'il a enrevue a pein; Naple,
qui l'appelle avec une voix plus douce que
ccli de ses yiènes; i ilveut jvoir Venise,
cette halte des vieux croisés, qui yla*issaieit
leur argent en gage, et qui en .pyaient les
iritorêts en prenant Zara; A"tliinesi qu'il
deie ; Sparte, qu'il cherché inutilement.
u cicironë. le conduit .à'Misitra.'

-Misitra,. c'est Lacédémone, n'est-ce
Bi? -êcrie lervoyageur.-SigdorLacéd

mone 1 répond le cicérone en ouvrant de
grands vcus.

--Oui.-Lacédmoie, comment ?
-Je vous dis Lacédémone ou Sparte i-

Slir'te, quoi 1
Z-Je vous demande ai. Misitra est

Sparte J n'entendu pas.
o-Comment'! vods Grec, vous Lacé'd-

3oiin-.vous-né connaissez pas le nom-de
Sparte!. -

Cd hom 'qui remplit l'univers n'a plus d'é-.
cb'o sur le lieu iametoeil fut ai grand. C'est
la fuimée qui s'élève; qui se condense -en
nunges, que to'. vent poussse de l'orient à
l'occident, qui passe sur le monde et dont
on cherche en vain li vestige au lieud'où
il.est parti.

C'est donc seui avec ses souv.enirs que le
vngeurretouve la "ciàdell le' temple

de-Minrve; le teiplede Vmanvs armée; le
temple de Lycurgue, le. temple d'Hélène,
la maigon de Ménélas ; il écarte les ro-
sàux mêlés aux latiibirs-roses et découvre
un ruisseau : c'est l'Eurotas=Léonidas.
Léonids'! s'écrie le vogageur.

SCermtl'dho d'Iéna qui lui répond, en
Même temps. que le voyageur entre à
Athtènes.

J 'Alexandra moderne. entre à .Berlin.
Après PEnrothns, le Céphise, non moitis

dillicileàýretrouvcr que lui.

"Nous distinguàmès enfin le .lit du Cé-
phisae:dit le voyaneur; il était caché entre

'los troncs d'oliviers qui lebordaieht de vieux
saules., Je mià pieds à erre pour saluer le
fleuve et-boire do.en eau je:trovai tout
suste ce qù'l- iîdn, fallait dans uni creux
ous l i-vo ; rl teste avait' été dtourné.

.phi haut pqur.arroser deB plantations d'oli-

viers. Je ie suis -toujours fait un plaisir
de oine do-Ieau des, rivières célÔlie que
j'ai passé dans m ivie: ainsi j'ai , bu. des

idX dui Mîsmissipi,- de lI-Tumie- du Rhin7ý
du Pô, du Tibre, de.i'Eurotas, du Céphise,
de P1Hermus duGranique, du Jourdain, du
NiIi dujTa et tle VEbre. Que m'honimès
au bord de ces fleuves peuvent dire comme
les Israélites : Sedimus etflezimus"î

Mais. Atlhenes .i'est qu'un relai sur la
route du voyageur; c'esi Jérusalem qui est
le but. . Ce n'est point le Parthénon qu'il
vient admirer, c'est lé Saint-Sépulcre qu'il
faut'- qu'il, adore ; il -va - suivre la même
route que ces croisés du 13e siècle, qui,;
'partis pour délivrer lë'tombeau du- Christ
s'arrêtèrent à Bizance pour y fonder un
empire.

Châteaubriand part après avoir fait prix
avec son guide pour aller à Constantinople,
en passant par Troie.

Le voyageur est en Syrie: terre nouvelle
terre où.le. genre humain. prit naissance,
ciel d'où desdendent les anges et où remon-
tent les poète. Nouveaux noms, nouveaux
échos i Achille et Hector, Cyrus et Alex-
andre, Agésilas et Xerces, il traverse PHI'er-
mus, qui est toujours fangeux, mais qui ne
roule pins d'or . depuis qu'il avait quitté
l'Italie, c'était le premier fleuve qu'il. ren-
contrait. Bientôt il arrive à Cyme.

C'est là qu'une.tradition veut qu'Ilomère
soit venu.

Le voyageur ne fait que passer, à Per-
gaine ; Troie l'attire : Paimant attire le fer,
la poésie le poète....

Son guide le conduit à Somma. Alors
le voyageur s'oriente; il lui sert-ble' qu'on
l'appui trop à l'ouest; il envoie chercher le
drogman, t'interroge : le drogman s'embar-
rasse, lui répond qu'il est impossible de tra-
verser la montagrieà cause des volcurs,'èt
qu'il le conduit 'à Kiskaghah. Quand un
Turc a décidé une chose, cette chose est
écrite au livre du destin ; nnlagré sa colèrý
malgré ses menaces, le voyageur csct donc
conduit à Kirkagltah'où là cause est porté
devans un aga.

L'aga est un beau jeune homme ;. issu
d'urie famille de visIr, mou comme un sa-r
trape, insolent comno un pacha; il fait at-,
tendre le voyageur, et, comme il n'est pas
Attila 'et que le voyageur s'ennuie, le voya-
geur entre tout.bott., tout éperonné prend
à la gorge un esclave qui lui barre le chu-
min, noupe 'd'un coup de fouet la figure
d'uii spahi qu iveutt Peml chier de passer,
et va s'nssocir tout poudreux sir le divan
de P'aga.

.-Vous n' tes donc. pas un Franc ? de-
mande l'aga àtonué.. -

.---on,.e suis jn fruçais.
Et justice hù'st'i-ndue àl'iusntmnme

juetice turquc bien: entendue; c'cst-à-dire

trle.

demni-justice. O est-àdire: ud Plaga dé-
clare qu le guide iyait pas tenue sia pro-
Messe, i-endr moiilé de Pargent qu'il a ru-
lu -mais que fes-chevaux étant trp fai-
gués, le voyageur renoncera à voir Troie et
continuera sa route pour Constantinople'

Il n'y avait pas à lutter 'contre la déci-
sion d'un homme aussi puissant que' l'était
'aga. Le voyageur'seconsola en pensant
qu'il passerait nécessairement devanitTroie
en allant de Constantinople à Jérusalem, et
qu'alors il se ferait descendre au cap Sigie.
Ce qu'il.y avait de plus pressé était de
continuer la route.

Ce mot: marche ! que l'ange répète
sans cesse au Juif-Errant e, cinblc-t-if
pas être le mot d'ordre du' genre humain l
le voyageur se remet en chemin- Un ciel-
nébuleux et un air froid, qn'il remarque
pour la preinérefo-i'appelle.la France,
la France qu'on regrette partout et que l'on
quitte toujours.

La route est belle; elle aurait des mois-
sons, si les Turcs no les foulaient" pasi eux
pieds; elle aurait des forêts, s.iles Turcs i 'y
mettaient pas le feu. 'Les Turcs savent
bien que leur vie est un campement i irs
détruisent sans cesse et ne fondent jamais.

ALEx. DuM.s.
A continuer.,.

Extraits des 'Journaux 1rangais.

-Pendant les sinistres journées dt :uin,
une jeune femme de beaucoup d'esprit di-
sail à Garnier-Pagès I Tous les républi-
cains du lendemain ont encore la Foi, et
I'Espérance, niais prenez garde'de les ré-
duire à la Charité. " Le mot est encore de
circonstance aujourd'lui.-(Cois.)

Voici un..mot qu'aurait- prononcé
Louis-Philippe fans sa résidence de Clare-
tiont:" La. France peut-être comparée
à une bouteille de bière toujours en était do
fermentation..J'étais lebouchon de.cette
bouteille Un beau jour, le bouchon a sau-
t. et toute la liqueur. aparti en Même
temp "En ceci, I 'ex. oi su ,trompe- La-
France est'toujours en état de fermentation,
mais ele i a pas perdu a gen.ruse li-
queur par le fait de larLvolution dmi."2- 
f inér.; Elle est en quête diun boulhon
convenable, conforme aux uveux :et. aux
bai d e cun, voila toute la diliuf.l-

Le Charivari contient aujourdhui dea
pochades de Chain, où quelques actualités
sont spirituellement touchées par le crayon
et la plume..: Nous e» avons roarué
deux sur lefameux. .cathèchisme républi-
cain, .ou communfte.po.ur mieux dire,
patroné Carnot. Dani J'und.l'instituteur
primaire.dit-à un- d. ses. élèves.: Jean-
Pierre sait mnicus ion cathèchisme que toi;



vAk.mda la Religio:.etd: la:Patri.

il m'a répondu 'tout de suite que la famille
n'existait pas. -

-J'crois bien répond le petit citoyen
" c'est un'bâtard." Dans l'autre,- le jeu-
ne adepte de 'université, nourri par des
saines ductrinùs pr'opagees par 'ex-miniF-
tre et'par M. Proud.on, se détourne nvec
indignation de-al'uteur de ses jours :'c"-Je
ne veux plus:t'embrasser, papa, lui dit-il,
tu rl'est qu'un:priétaire, qu'un voleur. "i

-Nous trouvons dans la JReoue de
rOuest l'article suivant:

- r.OnMuLE DU SErnENT DEs
COMMUNISTES.

" Un document curieux sur le commu-
nisme nousest remis.par un denos abonés.
Il a été trouvé dans les environs deMauzé.
Nous voudrions douter de son authentciité -,
inais il ne fait que développer les principes
du communisme, ét il met en évidence les
£raits les pl's saillants, et, nous le dirons,
Jea plus dangereux de cette doctrine, dont

a'pplication aurait pour résultat immédiat
de désorganiser la famille, dinéantir la
propriété, etde nous faire descendre ait
dessou' de la vie errante et misérable des
Arabes du désert.
Voici le document qui nous a été remis«:
. " Au nom du peuple souverain et du
conseil exécutif, la-séance est ouverte.

Au candid;t présenté:" Citoyen;avant
d'aller plus loin, jure de ne rien révéler de
ce qui se passe ici.,"

éponse.:" Je le-jure."
Au candidat:.". Ecoute avec confiance

et sans crainte, tu est avec des républi-
Cains communistes, et par conséquent, tu
commences à vivre sous l'ère de l'égalité.
S" Ilisseront tes frères si tu es fidèle à

ton sermenti mais tu seras à jamais perdu
si tu les trahis i ils l'ont juré comme tu

- vien~ de le jurer toiinem.--Ecute toit-
jours avec la plus grande 'attention : La
communauté, c'est la véritable république:
tr-ail commin, éducation, propiété et
ouisa:ncecomriunes. es

" C'estle, soleil, symbole de l'égalit
c'est -la foi nouvelle,. pour laquelle nus
avons tous juré de mourir: -nous ne-. con-
naissons ni barrières, ni frontières, ni pa-
trie ,tous .les .communistes sont frères,
tous les aristocrates. sont, nos ennemis.
Nous voulons une dictature après la .révo-
lution, pour appliquer nos prncipeb et
briser tous les aristocrates,. et par consé-
quent renverser de fond en comble tout ce
qui;existe d impur. La comuinauté une
fois établie, les fonctinns et les intelligencés
tant diférentes .tout reposera sur le -sene

universel, classé avec ordre. Tes' frères
et rciînté t'instruiront.de tous 'les dé-

".:aintenant, ai tu. crains -les'. cachots,

les tortures,, la mort ;i tu sens ton coura-
ge faiblir, retire-toi.

" Pour entrer dans nos rangs, il faüt af-
fronter tout cela';. une lois le serment pré--
té, tu nous apparti'ens, tu es engagé sur 1
ta tte et sur celle de ceiui qui tamnéne, j
pour le reste de tes jours ; réfléchis et ré-
ponds: Quel est le nom dui citoyen qui t'a-
mène parmi nous 1i

S'adressant au parrain du citoyen pré-
senté, il lui dit: Tu saise, citoyen, que tu
réponds sur ta tète du citoyen que tu anié- 1
nes ici, et toi, tu en comprends les consé-
quences. Quel est ton nom, ton âge, ta
profession, ta demeure i n'as-tu jamais
fait partie d'une société secrète i ,

Lève-toi, tu vas prêter serment d'o-
béir aux lois de'assoeiation l jure de mar-
cher au premier signal de tes chefs, et <le
combattre jusqu'à la mort i jure de vouer
ta fortune et ta vie à l'établissement * de la
république, fondée sur la communauté.
Si ti trahis, que ton sang retombe sur ta-
tête, et non sur ceux qui iauraieut versé i
sois probe, juste et vertueux, c'est le de-
voir d'un républicain. "
-Dire ce qu'il faut qu'il fasse en cas d'arres-
tation donner connaissance. de l'organi-
sation,. Pengager à faire des prosélytes dont
il puisse 'épondre i l'engagement doit se
faire au nom d!urgence, le soir, hors des
lieux publics et fréquentés.

.Dernière question : Es-tu disposé à unir
tes aWaires aux nôtres, et à affronter tous
les périls d'une aussi dangereuse mis-
sion 1-R. Oui..

" Nous t'acceptons i nous sommes tous
à toi, si ti ne te'parjures jamais. Mais situ
nous trompes, tu es 'perdu. cMalgé cet
avertissement, veux-tu te livrer à 'nous
pour toujours?--R. Oui, sansréserve."

-. Unecorrespondancie'do Vienne laisse

pressentir que la révolution qui vient¯de
s'accoinplir à Bcharesti et la 'constitution
démocratiqùe gü'elle a anienée, sont le ré-
suitat'd'uine intrigue concerlée entre le -gé-
nér-l russe Duhamel et lhospodar de Va-
lachie, Bibesco. Il 'parait' prouvé aujour-
¯d'hûi'qtie ce prince-n'était rien moins q lue
si'ncèi-e lorsqu'il¯affectait de se' 'mettre à
la tlte 'du 'mouvèrnnt libéral. Son but
véritable était de fournir aux Russes un
prétexte d'ehtrer dans les principautés.

Sùivant le - Tines, .ine nég'ociation se-
rait entamée entre les gouvernements an-
glais t franças spour la: cession (une l'e

qui. servirait de pênitencer aux iurgés

-La présence dit choléra à Saint-Pé¯
tersbourg, où il séyit avèc. une grande ri-
gueur a été l'occa-sion"da¯ cnes.déplora-
hies. Les individis'atteiits et utrasiportés

dans lés hôpitai-sutccdmhnt, si -vite, que
l apcn-plepeuple'n"cru ,à un- enpolionne-

ment des fontaines. Il s'est donc rasscm-
blée dans les rues en masses menaçantes,
etle bruit s'est généralement répandt.
qu'il- voulait assaillir. les hôpitaux des chie-
ériques.: Alors' on a immédintement rap-
pelé lestroupes de la garde qui étaient ern
grande partie à letir camp d'été,- et ron a
placé des piquets de troupes dans les rues
et des canons, sur- les: places, guérissant
ainsi le peuple de' son soupçon insensé.
Le czar tous les jours v'isite la ville et .les

hôpitaux où le dangèr est le plus. grand.
-Les febriques de la. ville de Liège o'nt

reçu des commandes telles, qu'elles ne
pourront les exécuter en cinq mois, mal-
gré: le, grand nombre d'ouvriers qu'elles
occupent.

Un ultimatum a été remis au roi de . Da-.
nemarck, par lequel on liiivite à déclarer
avant le 10 courant s'il accepte- les propo-
sitions de paixi sinoni le général Wrran-

gel pénétrera dans le Judand avec les trou-
pes fédérales.

-Une dépêche annonce que -le. préfet
des Boielîe-du-Rhône a demandé au pré-
fet maritime de Toulon d'expédier immé-
diatemeut, à Marseille, uni navire de guer-
re qui viendrait s'embosser devant la Ca-
nebière. Si cette nouvelle. est vraie, on
aurait encore à craindre quelque manifes-
tation de la port des fauteurs de troubles.

--- inlénínité réclamée au nom des
Français habitant Naples, à la suite des
iffaire du 15 mai, est intégralement payée.
L'amiral Baudin et M. Bois-le-Comte
avaient ordre d'insister et de ne pas s'eloi-
gner avant que cette juste satisfaction -fét
donnée à nos compatriotes.

-Si les nouvelle - d'Italie' ne sont pas
d'un grand intérêt, pa'r-conti-o celles d'Al-
lemague nous apprennent un fait de la plus
liante importance; il s'agit de l'abdication-
tdu prince Bibescoi hoapnlar de Valachie,
à la suite de la proclamation de la constitu-
tion que ses sujets lui avaient proposée 'et
qu'il avait acceptée. Voici les détails do
ce mouvement qui ne peut manquer
d'exercer une grande inifluence sur le sort
des principautés danubiennes.

Le 23 juin, le prihce :Bibesco -étant
sorti pour aller à la- promenade. plusieurs
coups de feu ont été tirés sur lui d'une voi-
turc. Dans la nuit, on quelques mesurés
de précaution. et: on -procéda à l'arresta-
d'une centaine -de personnes; Le: leande-
'main, le prince se rendit à lune -des icaser-
nes,: et-demanda aux officiers et aux 'sol-
dats s'ils étaient préts à snivre' son. dràîpcau
et à'reèter fidéles à leir ierment._ 'Ils r-
répondirent qu'ils étaient disposés le faire
à condition qlue le-psrin-ce"jureraila 'fon-
velle-constitution'qu'on lui îsenteiit .

"Pendant qe e pririce hésitait: encore,
le bruit'srépandiique uiizemillo"pay
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sans -allaient arriver dans'Bucharesti et
qu'un gou'vernement provisoire était déjà
établi dans la ville de Kazewa. :'une réu-
nion eutlieu dans le Furstenhof, et -invita
le prince à jurer immédiatement.la consti-
tution. Le prince signa cette fois sans hé-
siter. . Un drapeau national tricolore (bleu,
rouge, et jaune), avec le mots liberté, éga-
lité, fraternité, fut arboré, et un garde
nationale fut formée immédiatement par
-les efforts des jeunes gens du -mouvement.

- Le 25, le prince composa un nouveau
ministère ; -mais de .nouvelles concessions
lui étant encore demandées, il résolut d'ab-
diquer et ne quitter le pays. Il se rendit
en effet à Cronstadt, ville de la Transyl-
vanie. Par suite dé son abdication, on
foima:aussitôt un gouvernement provisoire,
à la'tête duquel se trouve le métropolite de
la Valachie. . L'acte constitutionnel, tra-
duit en français, a été envoyé à Constan-
tinople. Des agents diplomatiques ont été
également envoyés à Vienne et à Paris.
Le consul russe a protesté'contre les événe-
ments qui viennent de se passer. " _

-- Les dernières nouvelles de Vienne en
date du 5 juillet parlent d'un nouveau mou-
vement républicain - -:- . -

Les hoinmes*s'usent aussi vite en Alle-
magne qu'en-France i il y a:quelques jours
les habitants-de Cologne ont brisé les fenê-
tres de : M. de Camphausen, qui, il y à
quelques jours les habitants de Cologne ont
brisé les fenêtres de M., de. Camphausen,
qui, -il y-a -quelques semaines, avait, aux
acclamations de .tous, été chargé par le
roi de former un miistére.

A Cassel, -l'eprit ré,nlutionnir'e ne
'est pas borné à casser des fenêtres, il à

essayé des barricades. Le. mouvement,
dit-on, était républicain ; il.a eu lieu à l'oc-
casion de l'élection de l'archiduc Jean, aux
fonctions de lieutenant-général de l'empire.
Toutefois, le calme a été p-omptementré-
tabli.-

-La diète de Berne a été saisie, le 10,
de. la question la plus grave peutzétre-après
laffaire de la révision 'du Pacte fédéral. 'Il
s'agissait de prononcer la garantie fédérale

-de la constitution qui.a définitivement trans-
formé la , principauté de Neufehâtel, en
une;r6publique. formant le 21e canton de
la.confédération. .Après -une courte dis-
cussion, la garantiea été prononcée, par

-t ous les Etats, -.

-On écrit de 2Rendsbourg- le .10 :":Il

-parait certain:-que le gouvernemet provi-
soire féra place'à:une nonvelle autorité qui
sera établie par le -Danemarck et lPAllema-
gne:. elle se compoiera de sept membres,
dont -trois seront nommés par le . Dane-
marck. -A'Lngleterre. nommera .un s'ep-
ééne membrê qui sera président., On an-

â04nce,- en --outre, que les : -troupes de

Schlesvig-Holstein seront licenciées."

MM. Proudhon, Piérre Leroux et Cabet
prot'estent avec~une sorte d'indignition con-
tre la pensée que les journaux leur ont
attribuée de vouloir accompagner les insur-
gés de juin au lieu de leur déLportation. -M.
l'archevêque de Calcédoine et ses pieux
missionnaires de Picpus, qui se sont offerts
pour être les compagnons et les consola-
teurs de ces infortunés, réclament aussi...
mais contre l'oîdre du jour qui n'a p:* pér-
mis à l'expression de leur vou d'a'rriver
tout'entièré à lAssemblée nationale. Du
pretre au philosophe, du missionnaire ca-
tholique au socialiste, il y a toute la dis-
tance d'une vaine parole de fraternité au
sacrifice d'un héroïque dévouement.

L'assemblé nationale a décidé qu'une
statue serait élevée, à l'Archevêque, de
Paris dans l'église.de Ste. Genevieve.

-On lit dans la Gazette d'/uvergne:>
C Mgr l'évèque d'Amata, qui n'avait pu
obtenir son. p'assage gratuit sur les bâti-
ments de l'Etat pour se rendre en Océanie,
vient d'être mandé à Paris par le pouvoir
exécutif, qui a fait choix deS. G. pour ac-
compagner les.prisonniers transportés dans
nos possessions de l'Océanie. - Mgr.. d'A-
mata1 qui est habituée à remplir les missons
de charité. et dévouement, s'est empressé
d'accepter celle-la qui lui permettra de re-
tourner par la voie la plus courte au milieu
de son.troupeau.'" .

-La:question du rachat des dîmes et
prestations territoriales, bien que décidée
par le vote unanime des deux chambres de
Bavière, ne parait pas cependant être arri-
vée à son.terme. L'archevéque de Mu-
nich et l'évéque de Bamberg ont vu dans
cette mesure une atteinte à.la-religion ca-.
tholique, et ont protesté. contre cette viola-
tion du concordat qui consacre l'inviolabilité
des biens de, lEglise. La publication du
recès de la diète actuelle a,été suspendue.

-Plusieurs membres . des députations
rhénanes et westphaliennes viennent de
réclamer de -l'assemblée constituante, au
nom du clergé catholique de ces provinces,
l'exécution d'un concdrdat conclu avec le
Saint-Siége, d'après lequel le gouverne-
ment prussien, depuis le 16 -mai 1841, est
redevable d'une datation suffisante pour
l'entretien des'évêques, de leurs chapitres,
de leurs sémiiai'res. Des forêts de P'Etat
avaient été assignéei pour remplir cette
dotatioi. L'on a lieu d'espérer, que Pas-
semblée fea droit à cette réclamatn si
iuste, et qu'on réitère inutilement depuis
26 ans.'

L'abb6 Lamennais et le citoyen
J Proudhon.

Qui aurait dit il ya vingt-cinq ans que
ces deux- hommes seraient un jour fatale-,

ment unis de doctrines et~de. pensées: l'un,
prêtre catholique, -prèchant dans ses livres
et dans ses enseignemènts aux enfants du
peuple comme source unique -de leur bon-
heur en ce rmonde et de leur salut dans le

.ciel, le respect aux rois de la terre, la sou-
mission aux lois de lEglise, nouveau Jéré-
mie pleurant sur P'indfférence religieuse
des temps, maudissant la philosophie, des
encyclopédistes du dix-huitième, siècle et
de tous les démolisseurs politiques à la
suite: l'autre, député'montagnard, disciple
de -Babeuf, professeur- d'athéïsme, com-
battant contre Dieu et son Eglise, contre
la nature,. contre. la famille et ses chastes
joies, contre la foi religieuse, cette'éonso-
lation des malheureux, cette richesse -du
pauvre ; combattant enfinèontre toutes les
lois divines et humnines, ces grandes mas-
carades, pour arriver au progrès du .socia-
lisme qu'il a rêvé, et couronner: sa der-
nière victoire, dans laquelle l'homme écra-
sera la divinitê.

Qui aurait dit cela il y a vingt-cinq ani,
eût certainement passé pour un- infline
calomniateur, ou pour un fou qdie récla-
maient les douches de Charenton ; et pour-
tant celui-là eût dit vrai ; celui-là n'eût pas
calomnié le prêtre, Pami politique du ci-
toyen Proudhon. Depuis Mathan," on
n'avait vu descendre ai bas un prêtre re-
négat!

Nous eussions voulu pouvoir taire ce
parallèle douloureux-; nous eussions voulu
pouvoir ensevelir à jamais 'dans sa honte
cette union monstrueuse de ce qi venait du
ciel et de ce que souille l'enfer ; mais il est
des plaies sociales que l'on ne peut guérir
qu'en y appliquant le fer chaud de la'pu-
blicité, et les malédictions de tous les hon-
nêtes gens.

Des hommes se sont mis en révolte ou-
verte avec la société ; ils se sont armés
contre les lois ; cachés derrière des fene-
tres, réfugiés dans des caves ou protégés
par'des- barricades, ils ont, quatre jours
durant, tué, assassiné des hommes, leurs
frères. Ils avaient pour -drapeau le rouge
symbole de la terreur ; leur devise était:
le pillage et la mort ; ils ont - commis des
abtes d'une barbarie atroce, inouie, hormis
dans l'histoire des peuples cannibales.

Eh bien vous croyiez peut-être que ces
malheurs iublics et le deuil des' familles
remueraient les entrailles de M. Lamen-
nais'; vous espériez que sous la plume
acérée de ¯'écrivain démocrate, vous re--

trouveriez un peu des souvenirs du prêtre
et du divin évangile, quelques douces pa-
roles de pitié pour les veuves et les orphe-
lins, quelques mots de' paix et de concor-
de entre les citoyens i dénsbùsez-vous, M.
de Lamennais ! au lieu de répandre le
-baùme de la conciliation sur ces plaies sai,
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gnantes de -Japatrie appelle le peuple
égaré à de nouvelles guerres impies; hu
lieu de.paroles de paix il n'a trouvé sous sa
plume. et dans son ceur qie des parioles de
colère et de haine. , Cela. est cruel à dire,
Mais cela,est trop malheureusement vrai.

Lisez plutôt les adieux qu'a faits M.
Lameniais à,ses abonnés (s'il est .possible

qu'il en ait) dans le dernier numéro de sòn
journal le Peuple Constituant. Nous n'en
reproduirons que les dernières lignes.
Hélas! elles ne sont que trop caractéristi-
qu'es, elles ne sont que trop bien marquées
au coin du génie de Satan:

..... -Le peuple est décimé et refoulé
dans sa.misère plus profonde qu'elle ne le
fut jamais : non, encoreune fois, noi cer-
tés.ce.n'est.pas là la république ; mais au-
tour de sa tombe sanglante, les saturnales
de la réaction, les hommes qui se sont raits
ses. ministres, ses serviteurs dévoués, ne
tarderont pas à recueillir la' récompense
qu'elle leur destine, et qu'ils n'ont que trop
méritée. Chassés avec mépris, courbés'
sous la honte, maudits, danÎ le présent,
maudits dans l'avènir, ils s'en iront rejoin-
dre les traîtres de tous les siècles dans le
charnier où pourrissent les àmes cadavé-
reuses, les consci'enes mortes.'"

Ainsi, ce ne sont pas les bourreaux qui
appellent les malédictions de M. Lamen-
nais. ce so'nt les victimes.' Le 'prêtre ca-
tholique s'est transformé en un farouche
druide-demandant encore une -hécatombe
nu Teutatès populaire.

'Citons imaintenant quelques-unes des
paroles de lémule de M. Lamennais, le
citoyen Proudhon, lequel s'est posé comme
le Messie du bonheur général par cette
premièré 'et barbare révélation: Lapro-
priété est un vol. La conséquence de cet
nxiôme socialiste -découle de soi-seul : il
faut faire rendre gorge à tout ce. qui est
propriétaire, et s'il y a des récalcitrants,
ils seront maudits, selon la parole de l'autre
Messie Lamennais, et'de plus: " Ils s'en
4 iront rejoindre les traîtres de tous les
" siècles dans le charnier où 'pourrissent

les âmes cadavéreuses, les consciences
mortes ! "
Mais vous n'avez-encore ici que les roses

du socialisme que nous préparent M. Prou-
dhon et ses disciples. Lisez ce que 'M.
Proudhon'a écrit, en 1846, dans un de ses
ouvrages, Système dei contradictions éco-
nomiques, ou'Philosophie de la ̄ misère

10. L'hypotèse' de Dieu. -Oubliez
votre foi, et, p sagesse,.devenez athée.
-Quoi, dites-vous, ' athée malgré notre
.hypothêse !- Non, mais à cause de notre
hypothèse. .'Il faut avoir dès lorigtemps
élevé sa pensée au-dessus des choses divi-
nes, 'pqr," avoir le droit de supposer.une
personnalité au-delà de lhomm'e, une vie
.au-delà de cette, vie. - Du reste, n'ayez

crainte de votre salut. Dieu ne se fàche
point contre qui -le méconnaît par raison,
pas plus qu'il ne se soucie de qui Padore
sur parole, et, dans l'état de votre cons-
cience, le plussÙr pour vous est de ne rien
p'enser de lui.

" Ne voyez-vous pas qu'il en est de la
religion comme des gouvernements, dont
le plus parfait serait la négation de tous ?
Qu'aucune fantaisie politique ni religieuse
ne retienne dune votre âme captive ; c'est
l'unique moyen aujourd'hui.de n'être ni
dupe, ni renégat. Ah ! disais-je au temps
de mon enthousiaste jeunesse, n'entendrai-
je point sonner les 'secondes vêpres de la
république, et nos prêtres, vêtus de. blan-
ches tuniques, chanter, sur le mode dorien,
l'hymne du retour: Change, O Dieu, notre
servitude, comme le vent du désert, en un
soufflé rafraZchissant; mais j'ai désespéré
des républicains, et je ne connaig plus ni
religion, ni prêtres.

" Je voudrais encore, pour assurer tout-
à-fait votre jugement, cher lecteur, vous
rendre l'âme insensible à -la pitié, supé-
rieure à -la vertu, indif'érente au bonheur.
Mais ce serait trop exiger d'un néophyte.
Souvenez-vous -seulement et n'oubliez-
jamais'que la pitié,,le 'bonheur et la vertu,
de même que la patrie,'la religion et l'a-
mour sont des masques...
-I -2o. On a dit :- Si -Dieu -n'existait pas
il faudrait l'inventer.-Et moi, je dis, le
premier devoir de l'homme. intelligent et
libre est de chasser incessamment pidée de
Dieu de son esprit et de sa conscience.
Car:'Dieu, s'il existe, est essentiellement
hostile à notre nature, et nous ne relevons
aucunement de son autorité. Nous arri-
vons'à la science malgré lui, au bien-être
malgré lui, à la société malgré .lui ; cha-
cun de nos progrès est une 'victoire dans
laquelle nous écrasons la divinité...."

"'Que le prêtre se mette enfin dans l'es-
prit que le péché c'est la misère, et que la
véritable vertu, celle qui nous rend dignes
de la vie éternelle, c'est de:lutter contre la
religion et contre Dieu..."

Nous ne nous sentons pas le 'courage
d'aller plus loin.

Sil ce dont Dieu nous préserve, la so-
ciété était condamnée àisubir pour suprê-
mes législateurs MM. Proudhon et Lanen-
nais, il faudrait, comme dit Alceste,

Chercher un endroit écarté,
Où d'être homme d'honneur on ait la liberté.

chronique Rtelgieuse.

Un consistoire secret a été tenu le 3 à
Rome, et le souverain Pontife a proposé
pou- les églises métropolitaines de Mohilow
en Russie, Mgr CaFimir Dmochowski ; ar-
chiépiscopale de Sebaste .in partibus inß-
delium Mgr'Andrea Charvaz, ancien ééé-

que de Pignero;. pour les é.véhes de Sé-«
govie, Mgr F. .delaPuente; de Modène,
le R. D. Luigi:Ferrario ;(te Caliorra, le
R. D. Gasparo de C'osy Soberon; de'
Tortose, le R. D. Damiano Gordo y Saez
de Vich, le R. D. Luciano Caadevall; do
Portoricco, le R. D. Egidio. Esteve i de
Luceoria et Zitomeritz, en Wolhvnie, le
R. D. Gaspard Borowski; de .Wilna, le'
R. D. Wenceslas Zylinski ; de Cuença,
dans lAmérique méridionale, le R. P.
Emmanuel Plaza ; de S. Carlos du 'Chili,
le R. D. Guisto Donoso ; de Cariéte, in
pareibus infidelium, le' R. D. ;Égazio
Holowintski ; de Milto (id), le R. D. Giro
lamo Gavi; de Tripoli (id.), le' R. IP.
Giusto Recanati ; d'Antig'one (id.) le R.
D. Michel Pineda y Zaldana.

Demande du pallium a été faite ensuite
à S. S. pour l'église. métropolitaine de
Mohilow.

-L'église Saint-Vincent-de-Paul, place
Lafayette, déjà si riche en ouvrages d'art,
vient de recevoir un admirable fronton en
ronde-bosse, représentant.l'apothIose au
saint patron.

Annonces nouveUes de ce Jour.
Soumissions demandées.-C. BAILLARGÉ.

L'AI DE LA RELIGION
.ET

DE LA PATRIE.

QUÈBEC, Il AOUT 184.9.

Dépoche Télégraphique.

(Traduite .du .Morning Chronicle.)
LontEs 22 juillet à midi et demi, Lord

John Russell s'adresse maintenant à la
chambre des communes pour obtenir la
permission d'introduire un bill pour l'arrés-
talion de toutes personnes -.supposé'es hos-
tiles à la couronne et au gouvernement.
Son discours esi applaudi par la chambre.

Dans la Chambre des Lords, hier 'au
soir, Lord Lansdowne- déclaraque, quoi.
que le gouvernement ait reçu iiné informa-
tion positive qu'une insurrection se "pépa-
raiten Irlande, il espérait néanmoins la'
reprimer par la vigilance et -la fermeté.
Que quelques prêtres s'étaient affiliés aux
clubs, mais que néanmoins, ils 'étaient les
amis de l'ordre et que'le gouvernement en
avait reçu un secours important.

Naphte ou Huile'de Pétrole.
Dans un numéro précédent nous avons

donné la traduction d'un extrait du Londo
Globe au sujétdd Naphte,employé en Cir-.
éassie dans le'traitement du choléra Nous

-empruntons sur le même sujet ed qui suit,
du XIoriii'Chroâi:le

"' Nous trouvonsi da'ns les .Mélangesd

I'Ami del Religioi et de la Patrie.
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U,4 -mrv,la description de cette substance.
Le naphte, le pétiole, la paixtminérale et
l'aephalte¯, peivent, être considérés comme
iine sele et inênie substaice à des degrés
de force et dé pureté iiTéreits.. Ainsiié
Naphté, exposé à l'air, perd bientôt 'son

apphrence-limpide et passe à l'état de pé-
-trole.

Le pétrole soumis à laction tmasphé-
-rique se convertit .en une"substance épaisse
et'visqueuse qu'on ne peut distinguer de la
poix 'msinraIe;

Le raphie naturel élt ur bitu'rnie limpide
-et légèremnent coloré, très inflarmmable et
ayaist ué'forte odeur bitiniitseùs, mais
nôndésagréable. On lè trouve à Bakisur
les ni'eà de' là 'mer Caspienne, à Hit sur

l'Euphrate et d'autres places dé la Mé,sopo.,
tariie*; on le reàe-ontre er abondance dans
les distrièts infériëurs de l'émpire Birman,
dans différentes localités du nord de l'Ita-
lie, tellés que Plaistance, Modne ; et dans
quelques pa rtiès de l'Anerique Septentrio
nale. Il s'ééhappe généralerment des fis-
tires des-roe,du est amassé dans des puits

peu profond~ creusés dans les endroits où il
so trouve.
On peut obtenir un liquide seniblable par la

distillatii'tdu pétrole, du goudron de houille,
(coaltar), et-autres espèces de bitumeB;
mali leiia~phte artificiel a une odeur" plus
pér'tiódnt'èt d'sagr-êàble Le na7pht à
la propriété de. disso'udre la-.plus grande

partie des h ilesNolaiildl, lés iésines et est
considérablemnt emplofé comme dissol-
Vant du caoutchouc. On -s'en sert aussi
pour les lampes;, et les cités de. Gènes et
de Parm éont,. dit n, éclairées par le

naphte tiré des puits des duchés'de Modène
et de Parme.

Le Canadien, dit que- cette substance
se trouve dans le district de Gaspé.

- La Comete; -Tel est le nom d'un. nou-
veau vaisseau à vapeur arrivé hier de Ha-
milton, (HMatit Canada), dans notre ;'port.
Il a 196 pieds de long sur.28 de large, avec
deux engins de la force de 4.5. chevaux

,chaque. C'est le troisième. bâtiment du
Háiùt-Canadà'qui visite notre port depuis
l'ouverture de la navigation... Ce *vaisseau
est destiné 'à transpoîter des passagers et
de la farine entre Hamilton 'et.'Québec.
Fièt "là. e6d1. par quart; moitié du prix
chargé lorsqu'il y:n transborddeiieni.,

Son Excellence, Lard ELiN,et Lady
S.L npaï-tent :demain' dans le Steamer

l'.qlliance,pour le Saguenay et la Riviére

On lit'dans es journaux de Londres que
M. al, ex-secrétaire poin cial à eu
une entrevue le 19 jmilet, ave le comté

reminire des'Coniêa.

_Les jourmin de-2Montréal nnonent
une asséiiblée des Irlindnis de cette ville,
pour lundi, le 14 du coui-nt; pour déclarer
leur sympathie en' faveur des efforts que
fait l'Irlande pour obtenir' l'indépendance
législative.

Ooncurrrence.-Le steamer Lady El-
gin a baissé le prix du passage dans la
chambre, à 3s. 9d. repas compris; sur le
pont 71d.' Le Quecn, et le .Montréal de-
mandént fis.

Nous apjrenois avée plaisir, que la
collecte fait dans notre cité, par Mgr. lPE-
vèque Coadjuteur de Gl.asgow est, malgré
la dureté du temps, très abondante.

La Cour criminelle du district de Québec
terminé hier, 'a prononcé les sentences sui-
vantés :--.Joln Hammon, vol avec effrac-
tion, 3 ans au pénitentiaire.

Louisa Héndie,-vol, (2 offenses) trois
mois de détention dans la maison de correc-
tion, pour chaque offense.

Joseph Caron et.Théodore Caron,-vol,
9 mois de détention dans la maison de cor-
reétion.

Patrick Moylan et Patrick Delworth,.-
assault et batterie,-15 jours de détention
dans la prison commune.

DÉPART DES STEAMERS
ANGLAIS.

DE -LivrEPoo.

AcAasA...,.. 29 juillet, à Boston.
CAana.... 5 août,ý à New-York-
BRITANNIA.... 12 A. Boston.
NIAGAnA............19 " . à New-York.

Correspondencs.
Nous accusons réception des sommes

suivantes, .que nous avons reçues de quel-
ques-tins de nos abonnés de la campagne,
pour abonnernent à notre Journal.
Messire I... Ste. Foy,---reçu le 1er semestre.
Mr. Isidore B...Desc ambaltt,-reçu ditto.
P. N... écr. Trois-Rivières--reçu le 1er et 2d se-

mestre.
Messire J. A'.. Ste. Marie,-2d. semestre.
Mr. J. B. L.... lust. Deschambault,-lettre reçuoi

c'est très bien.
Messire C. C.. Cap St. Ignace,-er et 2d. sem.
Messire M. C. F.... St. Michel,-2d. semestre.
Messire J. B.~ P... Ste. Croix,-1er et 2d semestre.
Mes.ire F. P;.. collège Ste. Anne,-ler et 2d. sim.
Di. J. A. V... Sandwich, Il., C.-ler et 2d. sem.
Messire . D.-de V... St. François-1er et 2d. sm.
Messire Jos T...- 'St. Pierre, (laIe d'Orl.)-2d, sm.
Messire M. C... Malbaie.-er et 2d. semestre.
Messire N... Eboulements,-ler et 2d sèchetie.
tIr. A. P... ccl. collège Ste. Anne,--er et 2d.
Mi. Lue. S... St. Thomas,--2d semestre.
Mèsire C. G... collège Ste. Anne,-ler et'2d. sm.
Messire Ls. P...-Assomption.-eIer-et 2d semestre.
Mr. Paul L... St. Henrir-1er et 2d semestre.
Messire G....Grondines, 2d semestre.
Messire M. T.... Lothinière-¯2d semestre.
Messire D. H. T.. St. Rochri-er et2d semestre.
Messire 3... St. François riy. (u sud,- er et 2d.
F. X. P... écr. Stand1lde-ler et 2d semestre.
Messiré F; C... St. Joseph (Beauce)-Ier et 2d.
Nr. J. B. D... Beaupori,-2-d semestre,
Messire B... Malbaie,--2d semestre.
Messire G... Ste. Claire. ---2d semestre.
Messire F... Nic'oet,-d serestre.
Messire T... St. Agnèse,-2d semestre.
Messire A..ý Bonaventure, (d.ist. de Gaspé)--2d.
Dr. T. A. M;. écr, Kamonnrska.--2d -semestre.
Messire B.~:collège Ste. Anne"-2d semestre.
Messire B..T St. Frs. du Lacr-2d semestre.
Messire Ls. P... St. Jean. Port-Joly,--2d. semes
Mr. Pierre >'.. Baie St. Paul,-2d semestre.
Mr. La F.. Rivière-Ouelle,-2d semestre,
'Me.eire B... St. Nícolassf.d emetre.

Québec, 11'août 1848.
-Architecte.

E Sieur FRANCOIS ISAAC DEPIN, mon
commis, ayant de ce jour quitté mon emploi,

en conséquence ledit François sacDé 'n, n'iest
plus autorisé d'agir dans aucune transaction pour
mon compte. F. E. ARANT.

Québec, 9 août, 1848.

Je suis en besoin d'un commis immédiatement.
F. E. G.

PRIX DES P./SSJ GÉ RfÈ UitS.

* STEAlMER QUEEN-

T E prix du passage de la Chambre dans ce Stei.
L mer, sera jusqu'ù nouvel ordre, de 7s-6d. les

repas compris.
1 ý . - il E. SCOTT.

.Québec, 7 seat; 1848.

PETIT M.ANUEL,
DE IL SOOIETE DE TEDIPERANCE

PALn .E RvrEn. P. Csqus.
É%UELQUESdouzas rmièreédition

de.ce litüe, est à I'éndre à la libririe'de MM.
J.'&O. 'CnE3ts ' et chez MM. FnaicHEt'rE
&-FEE, à des prix très réduits.

RF. -A C-AU,
- 'Rlirur.'
Québec, 26 mai, 1848.,

Dr. S... écr. St. André,-.2d êemestre r
Mr. Paul L.."; St. Laurent,. (Isle d!Orléans)-2d.
Mr. Bazile P... St. Anselme,--2d. iemestre.
Messire N... St. Sylvestre--2d. semestre.
Messire N... Ste Luce,-2d semestre.
"Ir. Ant. R... St. Laurent, (Isle d'Orléans,)-2d,
Messire L... St Michel Yamska,-2d semestre.
Meisire A... Séminaire de Montréal,-2det 3e tin.
Messire L. H. P... ;Camouraska,-2d semestre.
Messire A. R... lMralhide,-2d semestre.
Mr. P. B... Inst. Pointe-aux-Tremb!es.-2d sein.
Messire F... Ste. Marie, (Beauce.)--2 semestre.
Dr. F. X. G... éer. St. Fran·ois nr. du sud.-2d.
Messire A M... Maskinongé,-2d semestre.
Mlessire P;.. St. André,-2d semestre. -
J. B. P... 4cr. N. P. Rivière du Loupr-2d. sem.
Dr. V. M... écr. Islet,-2d semestre.
Messire C... St."George,-2d semestre.
Messire B... St. Françoa,(Beauce),-2dsemestre.
Mr. C. H. G... Rivière du Loup,-2d semestre.
Mnr. J.. de V... Lotbinière,--2d sernestre.
Messire P... Charlesbourg,-2d semestre.
Chs. D... écr., St. Ienri,-2d semestre.
Mr. A. D... Inist.- Repenti-ny,-2d semestre.
Mr. P. G... Rimouski,-2semestre.

DÉ CS.
Mercredi après-midi, 9 août, à l'âge avancé de

83 ans; 8 mois, le Révd. FnERE Louis. Ses fu-
nérailles auront lieu demain dans l'église parois-
siale de St. Roch. , Le -convoi partira de sa de-
meure, rue St. Valier, à 7J heures du matin. Les
parents et amissont priés d'y assister sans aucune
autre invitation.

Ce matin, 9 août, à-l'ge avancé de 80 ans, et7
mois, Dame Charlotte Carrier, veuve de Sieur
F. X. Cordelier dit Prétaboire.

RiinRneeS.
ENTRE~PRENEURS.

Es sou mission seront reçues jusu'au 20 du
courant, à P'office du soussigne,. pour la.ma-

çonnerie et charpenterie d'une maison à. être cons-
truite à la Pointe-Lévy.
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L'Âu.- de le Religioni et. de la -Patrie,

IMPRIMERIE~
de

1Amide la Relgion et de la Patrie.

Os ekécute à cet imprimerie, toutes sortes
dotivrages de typographie-tels que:
. LArres, Catalogues,

Palnphlets, Factums,
€1rculaires d'Encan,
Lettres d0 fainérallies.

StC., &c'.
Exdcutàsous.le plu r couét dlei, à despri

trà' réduits.

A VESDRE -A: CE SUREA U

quelquas copies du premier semestre

Sde

l'AMI dé la RELIGION et de la PATRIE,
contenant

Roman en 2 vols.

Ai ,Sur s de TouurroxT.-

Pensées sur le Christianiszne
rAX M. Dnoz. >

RÉCITS SUR LA

*du 22 Fevrier, 1848,.
ainsi

QUE LES DtTAILS SUR

l'Inurr0tion de Paris,
du 22 ,un, 1848•.

Ceux qui veulent se procurer cette précieus
collection de Littérature et de détails sur la Réo
lution de France, feront bien de Fe hâter car il e
sera disposé que très ieu de copies.-Prix : 6s-3d

Québec, 2 aolit, 18-15.

REVOLUTION.-L e Co.nn.erce .du Canada ayant éprouvé utierévolutionen conséquence des droits lourds im-3.4 posés sur les efiets lenianufacture anglaise par notre législature provinciale,_ et pour lutter contracette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné
a Issportc. et IrMportra les î>rosdlts des nassnufactures Amricnines

et Etrangeres,
par la voie desEtats-Unua, à un taux beauceul plus bas que les marchandises anllaises peuvent êtreimportées sur notre marché.

LES MARHC ANDISES NOU1ELLES qui viennnentd'être reçdesdelaGRANDE-
BRETAGNVE etL d'IRLANDE, forment m assortilment des -plusséC-teidus et des plus
a-jes de

Draperie, MarehndiSes 8 iSee s de :60t
qui puisse tre trouvé en'cctte vile et qui éer, vendu immédiatenent a r un t roft. : Plusicurs
emballages et caisses sont maintenant ou-err et:comprennent ci qu'ily adep s R CIIEECHE surle marchéde Nev-Yorkeninit de lil-déchèvre, Toile du Nort, .au, Crêpe Or::ndie, Mousa-
lines de couleurs, Chapeaux, liai, Harrèges français, Cordonnet Egyptien et Américain, Boursesde Soie, Parures de goutdetoute description, vraes buttes çt souliers français &t &c. Les habitants
de cette ville et dies environg peuvent s'attendre il voir l'assortiment le meilleur ut au plus bas irix qui-
ait jamais éêté mis un vente e.î Canada.,

.N'RECOIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS.-
-.-. ---- AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques solvables des Etats-Únis.:Vante au comptant. Les personnea en
dettées envers notre ttblissenrent sont lrnées de régler leUrs compte sans dólas.

l -e dI.at de Saoliers ét botites de- Cautci~ouc se trouve en ariière de l'Etablisicnt 'de Marctandises
eches; rui flr, (Sté. ramille.) Ko ' à3 -A

el

Attention I -Attenioni i Attenlon 11
A qVis

AUX PROPRIÉTÉS INCENDIÉS DE

- .18-15.

1LESOLU que'vû qu'un grand nombre des pro
LUMpriétaires - incendies de Mlai et Juin 18-1
à quides billets pour pimiumavaient été accord6
par l Comité de . Distribution à condition qu'ilatiraient conforméient aux règlement du comit
le ou avant le 1er Aoùt 1848, n'ont pas remtpli I:
dite condition, -les dits blUets sout considérés nul.
et de nuleffet à moins que tel Propriétaire ne donn
de bonies etisuffisanteu raisons à e comité, le ai
aVantie 10 Ao"t courant, lesquelles raisons seroi
transmises par éerit ¯au Docteur Robitaille, secré
taire du dit Comité ; et qu'à défaut de ce faire, 1montant de tels preminums sera distribué de tell
manière que le Comité avisera ; et qu'à cette fi
le délai accordé jusqu'au 1er Aoat soit étendi
jusqu'au 15 du mimemois.

Par ordre.
OL: ROBITAILLE.

Secrétaire.
Québec, 4 Aoùt 1848.

SOCITÉ

- SLINTJBA-BAPTISTE
De Québec.

ELE OTION~ GENgER-LE
E N conformité aux statuts de la Société il s

tiendra une Assemblé ;Générale de tous le
membres, lundi, le quatrième jour de Septembr
prochain, à la Salledes Séances de l'Ancien Ilète
duparlement à e it heures du soir; pour y prc
céder i l'élection des Officiers Généreux de la Sc
ciété et à la confirmation de l'élection des officier
Sectionnaires...

Les Secrétaires de Section sont priés le con
munquer au Soussigné le rapport annuel des pr,
cédés île leurs sections respectives, avec la liste di
membres et un état des finances, d'ici a. vin]

- d'anat prochain, afin. que le tout soit soumis z
Comité. Général de Régie, et communiqué en fa
me de rapport a:nuel e la Société à lAessembh

Les itnmbres sont requis d'exhiber leurs cait
d'admis:ion à 'entrée de la salle pour avoir
droit du voter.

<5 Par ordre.
. P U. J. TESSI ER.

Xi Secrétaire-Archivistc.
Québec, 21 juillet 1848.

Parapluies Franqais, Etc,
ES Soussignés viennent de recevoir un sosrti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, -en
Soie cuite, de 20 et 28 pouces, montés en vrai bais.
Balais Francaisde.Chiendent, pour. apis.
Ir,,ne,,ric de Lubn.

I rosmes'à. barbe, françaises..

Une-variété a ticlcIe G Otect d'UTILITE
comprenant Passortiment le plus splendide qui. ait
été iJporté à Québec.C

Rue la Fabrique, No. .1£-«
Québec, 28juin 1818.

ASSOCIATION

POUR lA& COLONISATION. DES,
TO.IFî'SIILPS D U DISTBICT.DIi QUEBE C.L 'A SOÌT1 loÑ åabl-hon Bureauen I'E

tude de ttre. J. B. A. CiRnr:, Notire,
en la. Bassé-Vitlé de Quèbec; Jar.s l'Ancien
Couvent

'N. Il,- Le Bureau est ouveçrt tous le% jour
ouvrabIL-ede deux heurte -P*., 1~cnhsre

: A .nART

_Québec, 17 juillet I81S._

Avis Imaportant-Toueprsormede là
campagne qui nous fournira 4. abonn eyl

dEleryo, alt <rot dececcver r..iièmsl pmX

rise.

'A'VENDRE.
d .n rmeratatageux, la Maison du

Soussigné, située sur le Marche do la
Basse-Ville, avec des Voutes apacicuFes qui se pro-

tongntsous le Marché, et une entrée sur la rite
-St. Pierre.

4 soât,4 IS.AUG. AMIOT.
s-

1 olt et prat à mettre d'accotti
a E l . un nombre liniité de Pianos,

ui Baute-Ville de Québec.
e Québec, 12 jui4,

T ES Soussignés viennent de recevoir par le John
n 4- EkIdonore de Bordeaux, quelques 3NEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 1

Québec, 16juin 1IS.

:AVEN DRE
PR ]LE OUSSIGNE'

Rue la FABRIQUE, Rue la FAIRIQUIE,
Haute i'lc. Ifaute-Vïlle.
LE PALE des Indes Orientales, en boutîilléc

AL de pinte et chopine.
POR ER de Londres de Rlibbert, do do..
CIDRE de première qualité. do do..

Québec, 24 juittet. 181.
e

- 4 L OUER.
s3 .. dOUT le; aut de la maison, No, 22'.

RIüe'Lamontagne contenant 12 ap-
- 1lparlement, bien adapté.pour une maison

,. de pension, avec apentis et partie dans l'étable'¯et
e la cour, maintenant occupés par le - soussigUé.
gt -ALOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
Lu VES, propres au commerce avec une entrée fa-
r- cile par la cour.-S'addresser sur les lieux z
;e W. COWAN.

Québc.. 26juillet 1818.
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POUR APPRENDRE A BIEN LR

A ENDRE A -LIMPRIMERIE DE

Wm. Cowan,
22; - ue Laiontagne, Québec.

Dri GIROUVX,
APOTHICAIRE

transporté son stablissement ait,

vis-a-vis le magasin de M. BoiSSEA U
-Presdru ardié de la Hauít-Ville,

J.BÀTEAUX-A-VAP]EtJr

E LA LN BU PU PLE
-,ES bateaux-il-vapeurléQUEBEC etle JOHN

IL MIJNN, portant la malle, laisseront Québec
tous1 lsour o r e a s ub

to tlsorspur MONrKEAL, àl 5 lieures P. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, au-Port.St.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15a,
sur la ot 5s. .sur e pOJ. WILSON.:-

Québec, 26 mai, 1848. J.

Une'asse nbléedu ConseilVunpcipl du Villi-
jýJgýe de M'*ontrnagny tenue le vingt-trois de Mai
derni e rè n npour l'établissement d'un
marché ddenrésdans le village de Montmagny,
paroisse de Saint »Thomas, Comté de l'ilslet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mat-
ché (à compterdu quinze du courant) sera ouvert
troi fois ar iemaine seulement, c'est-a-dire tous
les MARDI etJEIUDI et SA MEDI ; s'il arrivait

Juueelueunde ces jours se trouveraent un jour
e fête, amarché serait alors ouvert les jours pré-

cédelmts, et se:tiendra dans le dit Village dé Mont-
inauy sur le terrein en avant de la Halle, et dans
la 1 égée sur icelm.

LOUIS FOURNIER,
Maire.

illage de Montmagny, le1er juin 1848.
13 Msiusles Rédacteurs du -c'nàdieit, du

a de Quibc sont priés de. vouloir bien
ansérr dans leur journal. cet avertissement.

OUIQUE DE 00RlONNIElR
LE osin Phonnîeur de .préve-
sur ses amis et le iublic 'en gén6ral
gIl a établi -a boutique au No. 2,
LueSt.- Paul, vis-à-vis de MM.C.
& W. Wurtele, où il- sera pirât ùex-
écuter avec ponctualité-tous ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
c.éa modérés. ,

tr smodéANDRE BURN
2Larril 1848.

EOIGE . BIGAOUETE, Meublier-Ebe-
naiste, t. LRoch, rue S. Vallier, vis-à-vis la

suc Grant,.Québec,.16 jin, 1848'.,

ose'ph.PetItclerc; Notaire, rue St.

Qi6bec 26 mai 1848°.

SEDa MARSDEN atransporte son domi-
i à la:maison ci.devant- occupée par'le

D2-.-W 5rr, Place d'ArmeZ poile. 1oirm, de
1ifflel StI Gee.7. : - c

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
nue Defoses Te s

l'honneur de prvenielë public et ses nombreuses pratiquez qu a-
yant écoule durait l'hiver, tout son ancien"assortinent de la saison

cédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
-spection generale dans son magasin

N CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et.de tous les pra,
. 1

manufacturés sur les modéles les plus à la mode,:-et: avec les meilleurs
matériaux,.et, dont. Penumeration serait trop.longue.

R naissant de lencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'a present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale. sur son approvision-
nement de -TABLEbâà CARTE, à DINER et autres, de tous genres,; CHAISES d'ACA.
JOU, COUCHim de-la dernière élégance, SOFAS, CISAISES d'NISANCEetc. -

q u'ildriiira constamment comme par le passé, à des prix modérés,
-. . '. 'ET ~AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.

Québec, 25 février, 1S48•

PETIT TRAITE. DE î è f- r

GRAMMAIRE . ANGLAISE, DE QUEBEC7
PAt C1s. GOSSELIN,

A vendre chez MM. Ar Coté Cie. pcJ Pe ax .Irtisanzs et a2x
etO. Créniazie ; Fréchette et frère. oræhe;.

1 'INSTITUT CANADIEN de. Québec
fondé depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrirses premières séances régbilières.
Quoique naissant, l'lnstitut compte déjà prés
de 309 mémbres; ét suspeu 'pourra leur offrir
lavantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40-jo¡rnaux tant' du pays que, de
l'étranger vont être déposés sur les tables.
L'Institut«dont le but pricipal est de faire entre

OSEPH CADOTTE ses membres un échange de connaissance utiles

Rue, Si Pierre, p2ès -d'i MaAhé et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faireun apiel aux.AviTsANs et ovvzlEas do

BASSE-VILLE. Québe., qu'il sollicite à partager avec lui les
avantagea du l'assori-ation.FAIT ses plus sincres remercinents.tu pu a g Pas ordre,

blic en.général pour l'encouragement qu'il . A. CIIARTIER,
en a eu qu'ici, et -Pinforme respectueuse- Salle de lInstitut, Secretaire.Archiviste
men.quil aura toujours constamment en mar"e 1if.6vrier,
comme cs-devan18,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS ITHOGRAPHIE -dû: Portrait 'de JAC-
.FNNCAIS,etc...... . Ee CART1ER, par . T. H.rL,

à vendreciéz MM. Cremazie et chez le sous-
Quantité de CUIRS CANADIFNS, tels que signé •Prix 5:
peaux delttonVeau, àdes prix tres mode- F. VEZINA,

r rrNT Dr;-SECOND PRIX. Agent.
àéébcc, .4 decembre, .1 'T Qubec, 12 mai 1 8 47i .

&e tet i o et .ice

NO. 12, RUE LA FABRIQUE;.
L ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur .athéo

ogie,la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc., sur les'e
quels ils appellen attention des amateurs.

Aussi,. -

Livresjle dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Missels, etc.
MM-. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etc .
Attendu par PASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti-

ces 5de goût:2a
*Qisbhec, IS avril 1848. L.. . . J & O. CREMAZIE. •


